
Les anarchistes .veulent instaurer un milieu
social qui assure d chaque individu la plus
grande SOl71me de bonhetir adequate au de­
vcloppetnent progressi] de l'humanite .

.. DECLARATION
_ .

LA REVANCHE.A PRENDRE

. '

,

,J qui l'esprit de revolte , l'effort raisonne et l'action;
, bergers, ont, cette Iois-ci, depasse Ies -bornes de la

constante sont des conditions indispensables -de salut.i duplicite ? Ah l. les sinistres farceurs,' les tristes
Nous combattrons le parlementarisme pourrisseur. histrioris, les repugnant's bateleurs! .Dernandez-Ieur

, Nous ne laisserons pas 'de treve au» politicians, vraisi les mobile'� de leurs aetes ? lIs ne vous 'les diront.pas.
agents-egareurs du proletariat. Et nous nous effor-]

'

Mot d'ordre a' ete donneentre eux de ne tournir point
cerons d'extirper. les prejuges nefastes de Propriete.: d'explication. C'est le moyen politiquecde rie pas
d'autorite etc ... qui sont les Vf-a1-S soutiens de la triple envenimer la discussion ... Aussi bien, a-t-on [amais
iniquite econornique, morale et politique.

'
'

.

Y)J des «, manda.taires Iideles e� soumis » dela IDem'o-
Telle est notre declaration, cratie rendre descornptes a leurs mandants, aPopulo-

Les camarades de l'Action iAnarchlste. Souverain ? Ce serait le renversernent dl;l regime
_

.parlementaire qui ne subsistequ'a force. tl'hYPO'crlsie '

-et de mensonge...
"

_. Quand les politiciens .escamotaient le mouvement
spontane de .Iuin - ne des coleres et des passions
qu'ils avaient dechainees - ils pretextaient 'du saiut
des ceuvres, il� faisaient valoir l'argument de la repres­
sion menacante,
Quand, au « Congres historique» d� 30 juin -� et

Vandervelde s'en est-vante-recemment -' ils-escarnc­
talent Ies mandats imperafifs de La majorite, oils
arguaient d'une preparation « scientifique- » de- .la­
Greve afin de la rendre pacifique 'mais formidable et
{rresis tib Ie .

" '

Quand ils s'oppos�tient a la'deciaration de, Greve
pour les _rentrees d�s Chambre.s en Juilk�t,

'

pui;' en
Novembre! .puis en,Janvier, les. politiciens en appe-
,laient a l'epuisement 'des mOyens de �onciliat;i_on
parlementaire et ilstablaient sur l'effef de la menace.

D�puis, ils ont endo-sses 9amouflets sur camouflet�,
ils sont alles jusqu'aux limites extremes de la plati­
tude, jusqu'a l'imploration. Et ce n'est que ,lorsq�e -

les gouvernants leurs eurent oppose Ie plus'll1eprisant
..

« non volumus » que,' cedant a l'irritation des m-as-'
_ses, ils fixerent la dedaration de la Greve au 14 a���ii':
On put croir� un moment que leur pen-see et-�it
sincere .. C'tHai! mal les appn§cier., II leur restait une
idee de« derriere la tete » laquelIe idee est venue a
l',eclosion l'autre jour et s'est traduite par Ie coup
de Jarnac dont Populo reste tout etourdi. La date
de la greve fut rapportee. Un laconique commentaire
du rhoniteur offici�l" des politiciens fit ,savoir, Ie
surlendemain, que Ie ,projet de' greve etait de.finitive-�
ment enterre., De plus amples' details on n'en foumit
pas. Les decisions furent pris,es en catimini"
soudainement, sans que rien ne les ait annoncees ,

sans que Populo a!t Me admis aux confidences de ses

�ergen=. "

Ah! Proletaires, vous' ,-ne connaitrez jamais les
beautes de la politiqu.e. Vous n'en penetrerez jamais
les profondeurs et les secrets. Vous De saurez jamais
quelles intrigues elle allume, queIs marclwndages
elle sU$cite, qu_elles' palino'dies et queIIes comprolilifs­
sions elle recouvre. Vaus n'en ,verrez jamais que les
illusions grossieres, les leurres, Ie,S mirages. Et c'est
pourquoi vous serez eterneIIement dupes des p'oliti­
ciens. Si vous aviez pour deux sous de claIrvoyance,­
pour deux liards de discernement, d 'abord vous
n'auriez accorde aucune importance a la conquete du

, BuIIetin de Vote et vous aUrlez vu'le Qiensonge de
l'Egalite polit(qile, mais aussi vous vous seriez rendu
compte que les politiciens ne pouvaient qu'hypocri­
tement se rallier au principe de la Greve Generale,
et qu 'en faisant seinblant de la preparer, iIs devaiEmt

"L'organe que nous mettons en circulation provient'
-::' .si l'on peut.ainsidire, - dufusionnemeni des deux:
journaux: L'Emancipateur 'de: Micheroux et Le

, Revolte de Bruxelles,
'De la coordination des efforts ainsi, realises

nOU$ attendons.en premier lieu, unemeiIleure presen­
tation de notre Ieuille et en second lieu, une pro-,
pagande plus serree, plus active, plus intense.

,': L'avenir dira si ndus nous leurrons d'espoirs chi­
meriques, Quoi qu'il advienne notre intention' bien

.nette, notre volonte bien explicite, sont de donner
essor - dans la rnesure de nos moyens s'entend -'

a un . journal qui, de son -mieux, diriusera les idees
anarchistes parmi les masses, a un journal qui sera
toujours . a la disposition des vsouffrants, des in-.
domptes, d€ taus ceux qui ont des doleances a .tor- , )� D1die aux proletaires

organises et conseients
muler.. un. cri de revolte 'a, Iaire entendre, ou des,
.

' He bien! les Bons Bougres de prolos qui aviez fini
'

idees.a ernettre. ' ,

'. A.. ,�actiQ,�"c,anarchiste, revolutionnaire , .comrnuniste par croire a la realite de la Greve GeneraIe, eh l bien �

n'a pas d'autre pretention que celle-la. Elle ne se,
les jobards qui, obeissant aux injon�tioris du Grrrand

·

melera pas. d'orthodoxie, doctrina'ire; elle n'obser- Comite National, emmagasiniez des reserves, mettiez,
'ver'a pas necessairement une allure philosophique' la Tirelire a « la place d'honneur }} du menage,:
rigltle� Son cadre s�ra large" car son plus grand 'souscriviez des Bons allmentaires, payiez des taxes

, soud sera de ,raHumer les energies qui sommeillent,' et des surtaxes, abandonniez res « ristournes c» aux

de donner aux muets:,le moyen de s'exprimer et de, cooperatives, - etes vous assez roule�, vous sentez-
, .

d 'f
.

I t vous assez bafoues? Non I Vou� ne comprenez rienprocpr�r, si possible, aux car�cteres qUI e all en
_'

'

a ce qui vaus arrive, n'est-ce pas.? Vous 'n"etes pas,un encouragement" un sur$um cord.a.
,

Organe populaire, exc1u,sivement redige par des: bien so.rs que lei Greve Gen�rale, tous les pr�paratifs,
tout Ie bluff dorit on vous a t:_abattu les oreiIles; ne:ollvriers, par' des salaries de l'Industrie, soutenu:

'1 soient plus qu'un reve� un souvenir! Nons, vous·pecuniairement .par les seuls gros sous des traval" ;
,leurs, l'action anarchiste restera: cependant ouverte, voyons ahuris, c6nfondus,�,mystifies ... Que" voulez- i

a tOllS les esprits luddes, a toutes les consciences vous, ineffahles el�cteurs, ,'vous 's'ubissez Ie contre-,
droites et genereuses, vinssent-ils 'de cette bour- de 'lao Politique !

·

_geoisie abhorree qui he laisse 'pas pourtant de liberer Vous vous etes laisses embarquer �mr une' gal�re i
1 qui deva-it finale!TIent s'echouer au beau miiieu d'un ;de temps a, autre, de tres rares, et de. tres nob es

marecage pestilentiel. Et si la nausee ne vous prend;int.elligen�es. ,

'

pas, si vous n'eprouvez p�,7$ Ie 'besoin de respirer un
: Nous ceuvrons poude communisme integral. Nous �

air plUS, sain, restez ou vous etes" ne bougez pas; ;
sommes des Revoluti-onnaires concevant la RevQlu':'
tion par en bas, sa�s eche'ance; prophetiqu�: une: patientez - vous subirez l'asph-yxie totale. ,

'

revolution economique
'

qui se prqduirait lor'sque des Deja les gouvernants, ,'plein TIe confiance en votre '

circonstances (qu'il e'st impossible de prevoir mais' avachissement, vote,nt une l$1imilitaire qui inc.orporera ,

"dont les prodromes sont manifestt�s), auront rompu '

vos fils au se,rvice, dey,et���';excellenie Patrie beige,
ou' vous touchez les plus has sa-Iaires', Oll vous faites

Ie factice equilibre de' l'etat present et permis aux' . I:> '

, les ,plus longues jburnees 9,e travail, ou vous crou­
idees morales latente:s, aux asrirations confuses,
aux conceptions ideologiques nouvelles de tf-ouver pis!:lez dans l'esclavage, la niisere et l'ignorance,

rrialgre les richesses fabuleUses. que vous accumulez
la voie de leur realisa�ion� 'au prix de votre sang."

_

Tout ce qui nous paraUra favoriser Ie courant revo-
: ,: D"eja on VOllS 'annonce 'un, projeLde retrait@s pourlutionnaire, aura l1otf[appui.

._,'

-Toul" ce qui �ous p(lraltra contre-carrer Ie courant. les morts qui vous comblera 'a 65 ans, apres 1838,

liberateu/sera combattu par'nous. d'une rente fastueuse de l?O francs" pr�levee 'par

Sympathisant ave,c les ,individualites autonomes l'Etat-Es'croc sur" la capitalisation d� vos 20 fi'ancs de
cotisatious annuelles.

qui" dans quelque �ph�re que ce soit, rayonnent
u-rte influ'ence regeneratrice; sympathisaht, avec les Deja on VOllS 'promet Hne loi d'arbitrage obI.igatoire
mouvements de masse spontanes) - expression dont Ie plus clair·des r�suHqts sera de mettre ent�ave
efubryonnaire ,de la poussee socialiste - ainsi a I'exercice du droit de greve,...

. ,

Laissez' faire; bons bougres! restez par'ques en
qu'avec les mouvements syndicalistes d'action directe

a base de federalisme economique - sans pourtant troupeau docile, ,dans l'arche politique. VOUS etes
, dans hi bonne voie ...

nous laisser absorber par aucun d'eux - nQus

serons violeinment hostiles a toute espece de refor­

misme qui paralyse, endort et anesthesie ceux pour'

-------------0t�@-------------

Un coup de Jarnac politicien
-"

----'::®�:-,._-

*

,Tout de meme, ne vous semble-f-H pas que vos



If "f·-'--

[esuitiquement en arreter I'essor. .Iadis ils etaient plus letariat beIge ». Bien mieux, Ie General Girouette s'enflamme plus pour" 1�,';J3ul1etin de' vote et que
francs, sinon plus scrupuleux. 11s criaient: « Greve Ielicite Vandervelde de son attitude si netternent inspi- l'extrerne activite industrielle-sotltcite ses efforts pour
Generale, Insanite Generale l »Forces, par la 'pe11f�- ree par l'interet proletarien l '" d'autres comb�1t3;" �. '��t-:,.·

.

(ration anarchiste, .de cornpter desormais avec le Oh! nous savons q.ue ces admirations et ces Quand cette masse boug�!�:�'� et elle pourrait
nouveau iacteur revolutionnaire; ils' ne pouvaient louanges, -. venant d'Herve, ne .sont 1)3S; {out a -Iait bien-se.mettre en branle avant p�'u:;>,. Ies 'resistances
oublier que la Greve Generale qui met en reuvre desinteiessees. Ld�mp� -n'est pius Oll' la« Guer�e-, gb..rrverne1nentales ne peseront pas 16u,rd, le rnouve­

l'action directe ouvriere est un moyen .de lutte essen- Sociale)� et son redacteur etait a'�,similes aux anar- '

mentpopulaire, liberant des energies 'iri�bu.p.<;onn.�.es
tiellernent antigouvernemental. Comment des lors, .. chiste� et rnis a·Pindex.d�$ Ma}s011,s ,du, ,PelJ:pie t. �: 'I:, ne f1'�j��.��,"�lrand cas des pitreries �t, .deIa piip'-"e2'���e�:;
e:1X les �< hommes de gouvernement »', eux qui Depuis qu'Herve a etc" vorni- � c'esr le m6t;;,;� � rie. p;oli'f�,q·ues. Que. J�.:'J�.l:(}pfietaire de la « Gii"'e'rf'e
seront appeles dernain, en qualite de minstres.:' de par les revolutiormaires de son milieu, il a trouvebon Sociale;.>'>d{ellme�Herr'nous en croire ...
chefs suprernes de la police, a maintenir l'ordre.; a aceueil parmiIes politiclens qui ont Iini par 'r'e'Go'n� >" .

,'.

defendre les situations.acquises de la .Bourgeoisie; naitre en lui .tm agent oorrupteur, de pn�mi'ef.·QI�gj�e,:: "�·'(·:-:��"L�·;c
a proteger le Capital; comment auraient-ils Ptt� ..since-::... Herve: est devenu.une -colorme du soc'iaiisme\·be,ige. '':'" �

<

X>C-0<

rernent encourager une tactique qui necessairernent : Tan! mleux 0,1 ian! pis POtltj�:ld"If;l;S qti.elle impor- iES'�lCLOWNS '6REVE" 6:ENERALISTESse retourne centre eux ? C'eut EM' une aberration "tance peuvent avoir chez nous
..
let jugernents et les

'incpncevabJe de leur part', Ie renoneernenta leurs ..conseils d'un Her�e., doni. ·l'i.n:cdmpetent.e, et I'i�l(,�(i', '. ::j'
Q.h�ltHt(biis ·gouve/me.tnentah�s·, Ie di·s�re,di'f .poliiique, herence, merne en-ce qui. concerne 'la-France, sont si .< :�< �Rel1011cer tl la G, G� « Le • Cotniie National

. . dans lcs conditions QC- du SUet de la G Glei ruine de leur avevlir, � c'eut et� le suicide! L'ins- maniiestes ? _'"
. " .,

tuelles serait inCOI77.pa-" 'tan-ete: « ta
; deliberationtinct de conservation et le sentiment deleurs interets

"

II n'est pas trls sur
.. qu'Herve lise Le Peuple , ce <tible avec La (lignite ou- decretantLa greve pour

"

1 eur QiH' ciGt� la marche � slliJr�. Ils 9ntjlige.ptef¢Yi\b�t d9nt nous ne sa�l�'i�ns l�i' f�ire un �FJ:ri1e., �a;c? c� ),�rt}i : '·vr'ie/e.)1 ,�� " .�.
.,', oJ{i!civF[trisi,:a-pportee ».

de s��tir de l'aventure parun faux�f�yailt, Pal:une'ci'e�'6-
.

serait Ii premie{e eondiHon qu'un pol�miste comme Journaux socialistes avant' J0>urnaux socialistes 7mars
bad_g_"et.,une Gap�t:ulati0n,'-,au i"lsq,ue .dg_: c:9ml}�Qmethtg . .luiz. d.e.vrai! _l��.mJ�l�T� Ne dit-il pa? que '«. la grand� .

' .�-lc. '1 m&rs. � . ">2",. ,,-:.: _: ;.' ,.>; ,.·e-kapr@S:.. '::::."�·' .';".::�';': .. ;
passagerement -leut popularite . que de renoncer a batai1le (st ajolf-flzee » que, « Ia menace ,_e'st retire� 'v·' ':1 !..
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preletariens en vue d'une Greve generale qu'on ayaH greve 'du Borinag.e...et Ia greve du Ba.s�in de Liege �n A LA." ·RECIlERCHE.,\ n�UNE, PAtRIE:,'. \',�annoncee ineluctable et dont on ayaH 'meme 'fixe la 1911, I�s emhdgacles socialistE;;s,. ICe sont elles, qui
date. houspillent les politiciens' et qui fire,nt a Vanderyelde,.

a De Broucker,e, une conduite de .Gren()ble, a Setain.g
et La Louyiere,. lorsque, I'an pas'se,' Oes Messiel1rs
vinrent precher Ie calJ;ne, Ia rentree atlx

. usines, au

m_omen,t ou Ies resistances gOll em)ern�ntales auraienf
. pu etre brisees.

Et. si les politiciens reculent a
. present, c'.est parce

qll'ils ne son! pas meme surs de leurs troupes, mais
c'est surtout parce que la gran<!_e masse ouvriere ne

, I1 est dans votre pouvoir de pr_endte' votre revan-;
chef EUe ,peut-etre eclatante ,et decisive ..Deux .alter-j
nativ�s s'offrent a vous, 'la pemiere restant subopdon-:

. ,nee. a la sec.onde:
Ou-bien, si vorts jugez .que La question du Bulletin'

de vote -·.qui. ne vous a jamais rien -rapporte efqui ne:
vous rapportera iamai� den - met obstacle 'allX r
Iuttes economiques 'fecondes, c'est de batail1er pour 1

Vobteni.l\ en depits des bergers 'p'o1itiques, t'est de �
"'montfel�'que VOLTs exist'ez, c 'est d 'affi-rmer votreVdlante :
'en�rgiqllement, en choisi§sant VGUS-memes Ie momen't;
·du combat et la ta-ctique a deployer. ;

Ou biet1� seconde� alternative, c'est Cle pa.sser:
outre, au BuHetin de vote (que Ies gouvernants s'em- :

presseront de VOUS conceder Ie jour ou vous· paraitrez
. :n'y plus tenir) c'est,'- beneficiant de IJexperian-c'e du;
"proletariat franyais ---:-- de'vous organiset sur .Ie t.er- i
'rain de l'action directe, de refuser votre appui et v'C)s!
.gws .SOllS, a I'c�uvre nefaste, a la besog'ne corrup-:
trice ,des . politiciens: c'est de revendiquer 'votre 1
eE'ltiere autoriomie.d 'action et de pens�e' et' de rentrer:
·.dans Ie' courant du syndicalisme anarchiste

:

continhateur traditionnel de la Grande' Internationale.
La est'le salut-. La est l'issue qui tot ou

.

tard s'irrtpc-:
.� V0U8., Pourquoi attermoyer encore, pourquoi piet�- :
ner plus longtemps dans Ie marais fangel�x -de l'elec-:
t0rali'�n1e ?

.
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I, . L'Action Anarchiste: i

Nous ne croyons pas qu'il y 'ait dans l'hist9ire des
autres peuples, pareil exemple d'autocratisme et

d'omnipuissance conferee a un $eill homme, par la

stupidite, Ie manque d'esprit critique' et d'initiative1
pour tout dire Ie panurgisme, des proletaires.
Cependant Ie General Girouette de Ia « Guerre'

Socia1e » juge a propos de s'extasier devantles« admi­
rabIes qualites de, ponderation et de discipline du pro-

L. A. A.
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�(. 'Les t�'a�ai'ileiirs 'ri,'bn't ,p'a's' de:p�trie',' 'onnrsatil�a�it
leur r,avir ce gu;il�, n:qnt. ·pas. » lit-on d�ns'le Manf�
teste [til P�l:ti '�onlnlllli.ist�.
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C '�sr": pourgu9i de�
hommes bjen

0

i�:!el)ti_��nes
.

o�t ch�rch�' .!lH ';ij19,ye�
de' dom;ier. lIne p,atrie aux travailleUI�s·. Us "cmfcher-:
che et ils ont tto.uve·. qii�' pOt�r d_oriner: ,urie patr.ie'aux
travosdlleurs, ir'f�llaff 'leur dopne'r 1'egalit� polh�que,.
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.: . Decouverte ridicule qui promet d'exiger du peuple . sandwichs que les honnetes gens absorberent pour
; ·tous .Ies sacrifices 'Pour. defendre ce qu'il n'avait pas se soutenir jusqu'au prononce de sentences. Ah!

.avant et' qu'il a' des.qu'on lui donne le Suffrage urii-' l'edifiant reportage que ri�us avons eli la ! ...

-.

'

versel., L'exploitation, la rnisere, l'oppression restent Cornme il est reconiortant d'apprendre que" pour
:inais;ce-la'n'est' rier; : Ie peuple a obtenu l'egalite poli- contempler l'agnnie ere leurs sernblables, des:

-tique, il.doit 'deiendrc: Sa' .patrie ; il doit deiendre-Ia humains se pressaient, compacts, dans une enceinte:

'terre :oil il est exploite, les institutions qui perrnettent et y passaie'nt d'interrninables heures! Cornme it' est)
1 s�1{�;'q)Jo.i.tatiort etles lois-qui I'oppriment. Le Suffrage doux de constater q.ue. dans I'attente vo�up;tueusd
-'universe1- a� fait disparaitre Ia lutte des. 'classes, l'ou- des condarnnations capitales, la lie d'un peuple, lal
·'vrieT".�gstJlegal ide:' 20'n patron.' ils doiventtous les tourbe policiere, les pipelets, led scribes, Ies robins]
-:deux: d'efenGre,leur patrie. Celui qui' n'a rien et celuh la volaille interlope qui ·'claque du bee a chaque mise.

-qui -peut 'avo:t'tOttt ce qu'il . vent .doivent egalernent . en scene de barbaric, se livraient aux delices ,gastro-!
defendre leur patrie, . .t"un pour' sauver sa' misere,' norniques, coupees de gaudrioles 'et de parisl 'Et!
1 'autre' sa richesse. Et pourquoi ? Parce qu'ils sont -c'est ca. la creme des citoyens.Tes purssoutiens- del

."'-t6''us'�ga.ilx·tl.�e�aift·Ptiihe·::·.·� .. -
-� <�-,...

• l'Ordre, dont lesvertus exemplaires .sont universel-]

Parce qu'ils ontle merne nombre de voix aux ele�-: lement exaltees ,par' ces rnanuels de' parfait civisme1
tions, 'riches et pauvres, 'bourgeois et ouvriers devront: qu'editent chaque -jour I·a des millions de numeros]
.nublier JeH�s divisions -et.Ieurs .luttes, s'unir .pour les Letellier ,et les Bunau-Varilla de la Demo-f
.� c..ombattr-e &-a4fres:b0urgeGi-s et d'autresouvriersqui- cratie I... .

'... 1
s011t peut-::gh�e �ussh�gaux de"i!_aHHe-s ,umes dans,Leur� ,La mentalite des fouIes, dan� Ie-temps ·et l'es·pace,l

': pays .. :,', ','« C
.
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ne varie .guere,
-

Les .fou1es de �'la decadenee romaine!
'.

I.>�bs�rdite de-ceci est eyidente, i1 n� suffit pas de n'etaient pas plus abjectes q�e Ie public '''conte'm-l
donner autant de bulleti.n de vote qu'aux bourgeois a: po·rain. Les s�nes' du cirque n'etaient pas' plusl
l:pp.vrier. P;QU_f quy ceJ�j-ci de�i�nn� up pa�riote, pour, ,atroces que les seance's de ,Justice moderne. Pe'ut-;

.,

q'uii'l sente"!f� _besoin_'d'�v'oir une .. �.at.rie et de. 1a. de-, etre' meme se rehaussaient-elles dune grandeur de�
fendre.· Pour "'c'ela ii'raudrQ.it

.

qu'il . possede 1a terre,l decor que les ma_nitestati,ons actue les de la Bestia-�
les' usines, les' mines',' toute la richesse national-e_:: lite n'ont pas. Toutes' les period�s de de-cadence:
Qua'nd le: peu¢l-e ,allra prIs �e' capital'a:lci bnurgeoisie, � engend.rent, des phenomenes identiques et unmeme cl�ij

.

1 1 1 J·aillit des -poitrines. Panem et Circei\esj ,Du Pain',:
. quand ji sera-lil)r� e1. vraim.eflt so_uver31fl, a or� seule-'j
yri-e'nt: Ii >�:uhi: a "d�fen,dre son _i!1�e.peridance et sal et des Jeux! Du pain on en mendie \.aux Pouvoirs:
'lib�rttc'i)l1lre' ci'u'i ,1entera de 'les"ltli, ravir. A�tuelle-l Publics, OLI l'on ea ramasse dans les dejections du�

-,.ment l·,J n'a pas d'in.dependanc;e. , p.as. de libe.1_-te, pas �.e!, Riche. Des Jeux, on en va'cl1ercher au theatre; au; (La scene a lieu au parlement.), .. , c

- ANSEELE, _:_. VoiLs semblez; avoir oubUe la vieille fable 'de,

"'pro'pl:Y�te, 'p2:rtari't 'pas de patrie, personne "ne pOlilTaiL cin�ma, sur la foire, autour des treteaux officiels:
La Fontaine: Ie 'chien ct Ie {oilP: VOl;S vou!ez 'des chie7Zs' gras

luL prendre ce qu'il n'a pas. _,

et jusque dans les pretoires, jusqu'aL( pied de la; et attaclz�s, je prejere eire avec l-es lbups..
.

Malgre l'evidence de ceci,- il e�t des socialistes quij Guillofne... SEGERS, '._ Avec les loups eJigraisses, (Exclamations I);

s'en allerent en�:disanL "«� (in defriande au peuQle des1 Hier, c'est-a-dire jl y a quelques- siecles, les foules! AN�EEJ..E, _ QU'est-ce que.celte in$illllGtirm? Ma $itua,tiqn
�

1 'accl 'ent le- TraIl oL11a CatI'n: r'stoc' �e the' materielle s'est diles-volls amez:orce, }'.,cnsfl.isft'.c,r ..'.EUe ..s'e.st
.. ,c:',a.:crific..e.,s ....pour .s.a .p,a,tde, dom,lons..;lui .

.d'abom une! ·ama1 1 y , a ! 1 al s au n-:.
�. -

. ; legWmenzent arneliore?, daT�s la bata(lle contre. }_'.ous c't VOlfe
.··.p·.·a··t"rl·-e·.·.'>.>' ·'.,�.t; d·.·e"s.,',.pr_9,.gre.�,Sl's.,J..les· ,g,ui. -d.,ire.nt: «- II.fautl: tiques. C'est identiquement Ia meme chose aujourd'-i .

.. .

.
� -'

-, classe, Et Ie peu de bien etre que j'ai, je crois 'bi-en l'avoir

.d:onne·rte:g.aiHl.'des'voh au', peuple po�r l'interesser a � ·hili· avec c'ette difference que lVlessaline est· tombee; merile, et je le'dois d mon travail. (TrCs' bicn Ii gaucne).·:·,·
''Ia -pa'1::r.��.·�;;' f!l�i's esp�ro�s. 'que _Ie peuple. plus .sage; au ruisseau et que Ie Tyran se passe de l'investiturei SEGERS, _ Tout £e monde est dans fJatre cas. ,_

'.'

. n'�C(jut€' pas 'ce langage, qu'il voie clairement que �a l divine pour se recommander de la Souverainete' ANSEELE, :.-- A/ors votre mechanie interrup·tlon Il.e, rime ,d
� -

l' I rien, et eUe est peu qigne d'lln',ministre qlli cjcvra'it $e.garder
'patrie est partout ou it y a des trav�i1lelii's, que ce! popu alre ....

* de pareiiles attaqlles. (Tres bien d gauche).
" .'

n'est p_�� i'�.g�li��.,-po.1itique quSillu_i, faut) mais l'egalU:e; * * Non mais! Voyez-vous cet An'seele qui se 'flatte "d'ilvoir

reel1ej'Fegalcite'eC'OTI·bmique. '.�" ,�
Reveno;IS au prods. acquis« par son travail », «dans lalutte coiItre laliourgedisi'e »

,-' tne·§t10-u1efoi's regreffi:tble-aloTS' que ·-tous ·le� . pays·, �. Au point 'de vue stricrement bourge�is ce proces
_une_sitlwti01'1" e! ce min!§tre_yuL lui ,.n$p_gnd: «.:_ToJ,lt il�· 'rnond�

.

"a�g���.t�l1:t, ·,.J:.:e_'-U.F's.,'an:n�.l11�nlS, que, la· France et;. ne-fut qu'iine caricature de Justice. D 'ordinaire, pour',
est dans votre 'cas.! »On'a

..de. quoi s� .l'ess_trqire _f!t �;la
- morde 1 dirait Jehan Rictus,

l.'.�n�hlflg:t!-��i ri-�aU,?ent. d'ardeur ef ae .mensonges et� ,relative qu'elle $oit; la Justice s'entoure de certaines! .. , 'i

�q1;l�' j4s\lu'�! }a..,I¥.lgig.ue .qui ye.uLayoir_une �r-mee forte 1 garanties qui lui donnent :t-me apparence
.

de raison.' Le� affaires, sout .. les affaires ' ';

pour sa «' neutralite »,' qu'aucun -manifeste, .

aucun i NOllS l'avons vue, en l'occurence, se c�)l1tenter, pour Faut croire que Ie bluff greve 'ge,rie�ali�[(� a"'f�il' mo�t�/ 'le
journal ou aucun orateur n'a dit la phrase claire dtl t etayer son relJvre, de deiations anonymes, de faux tirc�gc du PCllp!e. Cet_organe d3 la Iune' de classes qUi vqHm-'
.manifeste du Parti Gorom,unist�_.publi� 11 y a plus Ide rapports, de temoigr1ages soudoyes par la police. t'ers ,se pose en -censeur et en perc fouettard des joarriaux.

�:.s,oi�a�te���s .. l{�st �ncore. _-plus- regrettable que des A' une autre. epoque et en d'autres conditions, un pre-! ouvriers, a dll ajou-ter une feuille a ses six pages
_

habituelle3
�", .... ", ,

.. ' ..

..,

·d· 1 t
'

1 h h
' pour faire face aux exigence� de la reclame capita!is�e .. NOlls y,

,;S0,.f".,·1··all·,S·ta.Cl•. - se·...soi_en. to' .mIS. ,n. leu em.en a a rec erc e sl·dent de pat·tl·all' te' agressl·ve genre Coul'naud des: . ,. .

� ILl'" \,;;"'-' , . 1, \ trouvons en 4e page des armonces pour la $a[l1aritaine. et la
.d,':une·p'atrie paude peuple et'q.utils n'aientrien'frouve' polici.�rs pris et:dlagraiit delit de faux en ecriture, un � Vierge Noire'; la 5')· page est rcmplie par les GaIeties Na.ti'o-
Inieux .

q�e de 'l� l-ui, d6nn�r 'dans un Bulletin ae chef de la surete) Guichard, cOf1vaincu d'avoir frappe; nples, la '6u par La Ten (atic,Jn, la 76 par �e BO!l M.arche. et

�Vbt(,;.,·:� '.' '��
.'

'. ',_

. "

,

. JUSTI'N RO'LLE'·'.
etd"avoir expose aux lyncheurs un homme enchaine, [ l'Economie, boutique de vente a credit; la 80 par Y{etz.

._

vi_ngt autres faits aussi scandaleux, n'eussent pas. ete
.

Sachez que t<:)Utes ces bohes cxploitet:lt leu� persoim,el· d'·une
.faeon inou1'e, Sachez qu'il existe un, Synd_jcat des employes so,.

toleres par une presse non a?servie au Pouvoir. Mais ci;lisfes tombe dans Ie. plus complet l11�raSJll�. S.a�!1�z que
. l'Opinion pllbliqll�, resul.tante des' f.l1ensonges interes- pour av.oir �ombattu Tietz,' d'e n'ombreux militants. furent'empri­
ses colportes par Ies organes du Pouvoir, l'opinion sonnes en vertu de l'article '310 et que Ie Pellpte lui-m�rrie', p'er­
publique que forgent les Maifres r oer la deifier dlt en l'aventure un �ontrat de publicite annuei de 1,2 mille

ensuHe et se retrancher derriere s�s· arrets, dictait\f francs', Aujour,d'hui Ie Peupie est en.meilleurs term:es. avec les

l'�ttitude des J.u.. -res. Resultats: Pou.,.r un crime aussi r, gros exploiteurs qui Ie .pai,ent..... N'emp�ch� que c'est tln.journa:!
propre, n'ayant aucun ill a la patte, un jcur:r;al' qui « defend. les

monst;uetix que celui. de Thiai� impute a Ga'rouy 'et a [ pi'oletaires ». Si YOU? n'cn croyez ,rieq, c'est que vaus '�tes u.n

Medge, les jures, pris de scrtlPules 'deyant la fai�lesse t saie anarchi�te, ou un imbecile qui ne comprend 'gotltte' au

des preuves, n'acquitfent pas comme iis auraient dll �
.

socia!isme belg'e, et encore'bien mo'ins aux affaires
-

Ie faire dans Ie doute, its ne co�dainnent pas a mort, � Vne victoire middelmati.que
cO.mme i1� l'autaient fait, en 'cas, de' ,c�rti�u.de, ils +� ,

se conteiltent d'env:.Qyer au bagne, a perpetlllte, deux j
Edmond Picard, Ie sinistrc cabo tin d31'ame beIge, un de;;

, - .
' types les plus infects de la Bou�geoisie, commente la derobade

hommes don't l.'innocence ouJa culpabjlite, ne leu.r ont t,'- des chefs sociaiistes dans les termes suivants: C'est, ecrit-i!,
pas semble suffisamment £'emontree�!. Ces bons 1 une victoire ci.u b@n �elis, ou si vous prejerez dp' sellS com�

bonrg�ois .auniient pu tout' aussi bien s.e tirer d'em-: rllUl1, _ du Middelmate, du sentiment sailltaire ae fdmoyenne

barras en confiant au hasaid des' des 1e Jugement a i mesw'e qui est line c1e'nos vertus nationalcs cap ita le·s, � vic­

r'�ndre, Ie resultat eo.t ete ainsi- 'moins baroque. i taire sur l'amour propre et l'orgueil qu'il elaU vraiment .difft.,.
, cile de comprimer apres tant de rpdomontades, ..

df! v{lntar�
Pour l'attentat de larueOrdene'r, ol.l·iln'yeutpas mort· dises, de previsions clamant la cer.titude dlZ �u,cces. ,

d'hOlnme,: ces memes jures . n'hesiterent pas a con� � Ces !ignes visent plus partic.ulieren1ent l'esthete ·Jules·Destree.
damner a mort, sur la &eule" ele�position de l'encals- : r�'avait-il pas dans une <� lettre au Roi» proclame son' degoOt et

seur Gaby; un accuse que les aveux tardtfs de Calle- ; sa haine des Middell71ates, des m.etis, des 'Brusselaet:s I 'Ne

min, si' empreillts de 1 'accent de la verite" devaient ! s'etait-il' pas « separe viol�mFl1ent » de son ami Van.dervelde, Ie

mettre hors de cause...·
matin d�1 « COngTeS historique », pour, il est vrai, l'embrqss.e.r
Ie s.oir m�me? N'avait-il pas affirme sa confiance en l'enthou-

si1;lsme populaire et proclame la valeur dee minofites, ide,alistes
et agissantes?, .. Et 'maintenant Ie p6vre est tombe, de sau't

perilleux en saUl perilleux, en plein middelmatisme. II est si bieIJ

conquis par Ie juste milieu ou il barbotte,
I

qu'il fut Ie premier a

declarer que devant la resistance_ systematique du pouvo�r, it
convenait de reng"atnerl'epee et Ie « faux orgueil ». On poui-rait
qualifier de trahison un tel geste. C'est aflaire aux interesses.

Pour nOlls, .nous accorderons;a Destree la grace, ou la fletrissure
de n'�!re qu'un middelmate aussi plat qu'une punaise.

ter a ractif de' l'idee anarchiste. Par d'autres cotes
'd'ailleurs Ie proces a pu avoir de bons effets. Nous
avons constate qu'a mesure que les debats avancaient
l'opinion des' gens desarmait contre les _« bandits »

•

Ceux-ci n'apparaissaient .plus comme des monstres

ariti-humains, incarnations de l'idee de violence. ·On
sentait autre chose en eux. 011 se les representait, 'par
intuition, comme. des, malheureux hommes· victimes
de fatalites .superieures. , Leur attitude pitoyable.,.' et
non sans cranerie pourtant, la frame de l'accusation,
les Iouches manoeuvres .policieres mises a. jour par

.

les cornptes-rendus les plus. hostiles, tout �ela n'a pas
laisse deprovoquer une ernotionbientaisante chezceux

, qui, sansfievre ni passion.iontsuivi l'affaire.Les aveux
de Callemin, Ie « gamin. Ieroce » comme .onseplai-

. sait a se le representer ,.le suicide de Carouy, le
« chef de bande », ont, parleur grandeur, rachete
·en bien des esprits,. les impressions. premieres
qu'avaient provoquees les peripeties. de Ge drame

.etrange qui restera comme l'une des: episodes les
�

p·lus trc.mblants .de la Revolte . des outlaws' c'dntre ,les

Resignes et les Bien-Assis. ,- .

II nOUSTeste a expliquer, telles nous les.· compre­
nons, les causes qui ont preside a· la_ genese, des
« Bandits ». Ce sera l'objet de· prochains artides.1<

-

RHlLLON.
----'----'-' �.�,_--
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A cote ...
Les comperes
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Horrible, tout
_ c� qu'on peut concevoir d'horrible" :

a et�Je �p-l:6c�s\ie$.. « ,l)alidits' »;., en sa fin. -surtout! j

Un 'vr'�f re�gaLde Can·riJbales!. ..

'.

:-. -1:.e B@,n ;P�bliG' que ·earacterisen.t a la fois Ie servi- ;
lisme envers les Puissani's· et la F'erocite pour les :

Faibles/' s'est longuement et
.

congrl1'l:pent dele-cte,:
aux tourments.infliges par .. l'inqui�itoriale Justice, � !

,.,.' .... '.
, .•."..

., .'-.' I

quelqt(�.s .mis�r�bles tOt:nhes en s�s rets.
.

. :
.

NOHS coifnai�.sions, deja les sentiments· coHectjf� �

de' ce Bon Public, pouT" en avoit enre�istre maint�s
manifestation's, ri6tarl1rnent 101"S des sieges 'a jamais
rrt�e'ri1or:�bles ,--de'.Choisy. ef de Nogent, OU, comme

Po'n sa'it,' la 'vktoire' de i'Ordr� sur qvatre ennemis

ne; iQ.(oPtenu� . qU'�ij ,prix: ·de:
.

deux mobilisations

armees et par l'emploi des moyens les plus ingenieux
et les plus explosibles.
Nous Ie savions capab'(e de feter des « Ducasses

rouges » 'a�ix' mati�s sanglants- OLI �officie Deibler

pour Ie salut. de la Soci.ete. ,Mais nous n'aurions pu

imaginer'une aussi noire turpitude que celle qu'il
decela en cette' nuit des assises, tandis que douze

bons bourgeois impartis d'tine execrable mission

deUberai,e,nt san's hate' sur Ie sDrt a administrer aux
« Bandifs ». Les chroniqueurs nous ont conte la

Hesse populaire; en ces heures tragiques; ils nous

ont de-taille les champ.agnes, les sodas' et les

Ainsi se trouvent demontres d'une fa�on brutale

qui en impose aux plus aveugles, les errements de la

Justice des hommes. Ce n'est pas la premiere fois

que la Justice qui'a pour symboles Ie bandeau et la
balance a faux-poids, est prise en flagrant delit d'in­
justice. Mais si Ie pro-ces des « bandits », par son

retentissement, a eveille de nouvelles mefiances et

provoque Ie libre-examen, ce� resultats seront a por'"



, ACTUALITE,S
, "-

<. Les cooperatives, a dit M. Vandervelde, sont les
.

epines dorsales du socialisrne ».
.

Les Maisons du. Peuple sont ainsi devenues les
. banquiers du Parti, des entrepotsde marchandises et

Certes, les anarchistes, plus que les autres homrnes, . aussi des agences de p;osely�isrne. Par les coopera-___

ont a,' compter aves: la force' d'association, 'car ils: .fives, les socialistes ont voulu placer SOLlS le controle
: attendent tout des libres affinites entre les perso.ma- ,

' merrie des travailleurs .la repartition et merne la pro­
lites libres; mais ils ne croient pas que les associa- duction de s richessesvEaut-il 'voir en elles la trans­

tions cooperatives de travailleurs puissent accomplir formation progressive et pacifique de la' societe

up changernent serieux dans la societe. Les tentatives capitaliste, l'embryo.i d'nne so.rte de, Iederalisme

Iaites en ce sens .sont des experiences utiles et nous econornique qui engloberait tous-les services de pro­

devons nous Ieliciter de les avoir vues, mais elles duction et ,de circulation? Ce serait peut-etre beau-

, suffisent, et nous pouvons desorrnais nous'prononcer., co-up demander au cooperatisme. Si cette transforma­
La Societe est un ensemble que nous ne reussirons' tion doit jamais s'accomplir, nous en semmes, en

.

point a modifier en la reprenant ainsi en sous-teuvre tout cas, bien eloignes ..Mais ,Uli 'avata-r ne .s'eri
par un de sesplus mincesdetails. Ne pas toucher au accomplit pas rnoins "en attendant ct c'est ce1ui du

capital, -Iaisser intacts tous ces privileges a l'infini qui socialisme. Sous l'eff_ort cooperatif les dirigeants du
.

constituent l'Etat, -et nous imaginer que nouspourrons socialisme tendent de plus' en plus a devenir de veri-

__

',enter,sur tout cet organisme fatal, un organisme nou- tables' commercants et, quand on est commercant, il

veau; autant vaudrait 'esperer qu'il. nous sera pos- est difficile .de n'en �%i'r pas I'arne.... Les dirigeants
sible de'fa,ire ,g.�rmeLune rose sur une euphorbe ve'-' ,se montrent tiers de -lkuts' institutions, parce qu'elles
nereuse. \'

,

s'imposent a I'admiration de' leurs
,
adversaires,

L'histoire des associations ouvrleres est deja' «EHes prouvent, disent-ils, que nous savona aussi
, longue, et nous savons comment, en pareille matiere,'. bien construire que 1demoliy ». lis voient dans Ie

-

ii .est encor-e plus dangereux de reussir que de sue- socialisme un Pfodu�! ?If regime industriel qui a

'comber. Un insucces e�t une .experier ce de plus et: besoin pour croitre ,de la societe et de la forme ca'pi'­
permet a' ceux ,qui 1.'0nt subi de rentrer dans Ie 'grand; talistes, commJ Ie petit p�)Ussin a bes,oin de la nO�lr­

courant de la vie et de-Ia Revolution. Mais un succes" riture conten� darts f'reuf de sa 'mere. ;( Ouand Ie

voila' qutest fatal! Une assoc:ation qui reussit, qu( po-ussin sQciiliste sera suffisamment developpe il

gagn.e de l'argent, et se fait proprietaire, se conforme brisera sa coquille. 'Mais celui qui le'retrancherait du
fatalement aux cQ.nditions du capHal :-elle se fait bour- milieu dans l�quel il 'vit, qui casserait l'reuf, celui-Ia

geoise, elle egcQmpte des- traites, pou�su.it ses debi- ne recue,illedit qu'un fretus' » (Aug. Dewinne: Le

teurs, a recouy's aux hQl)1mes de loi,s, place ses va- Vooruit et ses detracteurs).
leurs 'en banque, specule sur les fonds publics', accu- Bn attendant, il se cree, au sein meme des -,grou-;-
mule son capital et le, .fqit valoir par l'exploitation, du' pements socialistes� une atmosphere capiialiste, et'

pa'uvre.-Dev'enl:1e,riche, eIte entre dans la grandecon-; aussi une �iera,rchie. capitaliste. De Ia hierarch�e a

'fn�rie des privifegles ;-elle h'est plusqu)une compag�i�, Taristocratie, il n'y a qu'un ,pas. Le socialisme l'aura

, financiere, obligee de se fermer a ceux quin'apportent 'vite enja111be;, il a deja, par la cooperative" ses'

que leurs bras. Completement separee du p�uple,: parvenus 'et ses ventre dores. De l'ecole capitaliste
devenue simple ,e:xcroissance sociaIe,- elle se consti-: c�est comme du seminaire, ,il en reste, toujoLlrs queI­
-tue en' Et<lt: loin de seconder lC:l Rev01ution, elle la' que chose. L'ide� purement socialis,te s'attenue

'c'omba� a outnlpce; tout ce q�'elle avait de' force; devant l'idee d'affaires: La necessite d'eviter la r'uine
.. viv,e en commen�ant son ceuvre, elle Je tourne desor-�, de la m,aison de commerce fait deja repousser la'

rnais contre', ses anciens amis, les desherites et lesl doctrine catastrop.hique du, vieux Blanqui.: La greve;
,revo'lutiorinaires; en depit de to'ute la

I
bonne volante; est red6utee camme un fleau par les cooperatives.'

de ses membres, elle passe au c'amp �'e rerinemi:, ce � L'acti'on commerciale eontredit raction' dlrecte. La'

n'est plus qu'une bande de traitres! '

peur de comprom,ettre de_s entreprises qui font des

Ah! mes amis, rien -fte deprave 'comme Ie succes! millions d'affaires tous les a'ns engendre la petir d.e <

Tapt que notr'e triQip'phe ne ser'a pas 'en meme temps: l'aventll�re. Le travail se poursuit, adif, pour les plus'
, _G�lui de tQus, ayons -la 'chance de ne jamais reussir; I�Hges'profits, avec Ie moins de risques.

,soyo,ns tou]our's vaincus! ELISEE RECLUS. Aux' premiers temps, Ie socialisme apparaissait,
(Lettre ecrfte en 1878)." aux' bQurgeois comme une espece de dragon' horri-

'.

"�A. �approcher de ces lignes le� considerations sui-' b,le.' Mais Ie coapet2atisme a coupe les gt;"iffes du

v,antes,., qui emanent d'�n Bourgeois:
monstre etle monstre s'est dom'estique.

HENRI CHARRIAUT. '

�E SOCIA.L1SME 'COMMERCiA-LISE! , ',f-La Belgique moderne 1910).

'LA COOPERATIVE

-
,�

Ce qui frappe Ie plus peut etre retranger qui visite
'aujo�urd'hui la" Belgique; c'est Ie merveiJIeux effort'
t�op�ratif. Le B'elg:e a l'amour d_es societes et des

corteges. C'est en 'cortege que les social'istes sont

organises pour marcher a Tassaut du pouvoir.
La Maison du Peuple e,st,a la fois la forter-esse,

1

l'arsenal et Ie foyer intellectuel du Parti. '

, Mais i1 y a id c'� qu'on voit et ce qU'�ri ne voit pas.
,Avec leurs salles de,tecture, de cafe; de restaurant,

'

,de spect�c'le, .leurs fanfares et leurs orpheons, leurs.:.

'cours du soir, "leurs conferences" ,les Maisons du"

Peuple ne se differencient guer'e des cl,ubs b,ourgeois
ou des cerc1es d'education. En realite ce sont sur­

tout des maisons de commerce. La Maison du Peuple
est'devenue une raison sociale, uite « firme ».

Q�and\ on exami1't-e ie 'rnouveme�t du so�iaH��e en,

Belgique,' on s'ape.fyoit tout de suite, qU'11 s'est a-itls,i
commercialise. On me peut detacher Ie socialisme du -

carporatisme et Ie corpora-tisme 'du cooperatisme.
Or qu'est Ie cooperatisme sinon du commerce? Et Ie
commerce, meme cooperatif, meme socialiste, peut­
il aller sans Ie capitalisme ?

En Belgique, pays des aS$ociations, socialisme et

capit�lisme sont deja associes. Les cooperative's sOld

leur raison sociale collective. Et I'on peut dire que la'
cooperative n'est pas autre chose qu'une forme vul-

'

gaire de Ia sociefe"anonyme capitaliste. ,

'

D'abord divise sur l'efficaci,te et l'orthodoxie des

cooperatives, Ie parti socialiste a fini par les adrriettre.
II y trollve des ressources pour son organisation et

s'a propagande, des munitions pour sa bataille. II y
trouve aussi un moyen commode de re crutement

...,.,;-.....,...----.�.-'------""""'"
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L'a folie; ,milita-r-iste

Elle sevit av�ec une effroyable' intensite dans les r

spheres' gouverilementaies. L''Armee toujours l'Ar-;

mee, c'est I.e dada favori du Kayseret des Revanchards :

franyais, c'est la Rlus chhe preoccupation d�s burea�-1
crates qui dirigent lese destinees des peuples aIle"::
mands-franyais, anglaid, italiens, russes, etc. Et to.u- :

_ ,I "

, ,

jours ,on construit des dreadnoughts, on edifie des';
, ," "

, ,

forteresses, on fond des"Canons, on lance des Zeppe-
lins, des -aerop'lanes, on invente et on perfectionne a i
l'inflHi les engins destine's a semer,partou.t 1a mort ef�
ia rufrte...

" ,-

,-�;�
, � "

,"
"

,

'

,'<
'

Les peuples sont �c.,rases d'irr1pots 'et maintenus i
dans Ie, dellument et l'ignorance par tine exploitation;
et,une oppression grahdissantes. Le£ Etats qui laissent 1

en souffrance toutes le{reuvres de releyement prole-
'

tarien; aijront bientOt pOl)SSe jusqu 'aux limites extremes
leurs budgets de la gue¥re. Alors', devant la banque­
route immanenie; dev�nt 1a peur des revoHes et des
revolutions it n'hesHeront plus a declnIainer la' tour-

,
' 'U '

mentg, qui engloutira,la civilisation moderne.
'

,

,

II est visible que les Etat� se pr�cipitent eperdument
vers ce,tte issu�, la seule qui' leur i-este. La guerre

's'impose ,a eux comme une necessite toujours plus
pressapte. Malheur aux peuples qui n'auront pas assez

de lucidite, assez de vaillance, pour resister, au tour­
biHoFl de la mort et pour secouer Ie joug' qui 1es
accable!

,Heureusement qu'en France aussi bien qu'en Alle­
magne et en Angleterre les proletaires s'opposent
energiquement a la vague chauvine. Le bluff, les
rnensonges de la presse gnuvernementale, sont sans
prise sur eux. Et deja on peut constater que leur .atti­
tude fait reculer les gouvernants. C'est ainsi qu'en
France l� retour a Ia Joi de '3 ans que Ie' Gouverne-

.

merit ,se flattait de faire passer « cornme une lettre a
la poste » sub it un arret, dfi evidernment � l'ener­
gique attitude des syndicats, L'union des syndicats de
la Seine, organise pour Ie 16, une manifestation
m�nstre des travailleurs, qui nous n 'en doutons pas,
fera reflechir les gouvemants;

,

,

"I'

I' •

-' AVIS
,

La copie doit nous parvenir. au : plus tard Ie
mardi avant la parutron . .passe ce jour les articles
.rlsquent d'etre reportes au nurnero suivant, -

Tout ce qui concerne fa redaction sera adtesse a
Kroonen.

L'Action- "Anarchtste etant [me tribune fibre,
cheque article n'engage ql�e son signqfaii·e.

," '1' ,

SERVICE AUX ABONNES
,

/

Les abon,l1enienfs pour l'Action Anarchiste conti­

n�el1t :es ,Gbol1nemem's pour, l'Emancipateur et Le
Revolte.' '"

Tout ce qai concerize ce seryice sera 'aaresse a
PLEYERS.

CONVOCATIONS
Dimanche 23 mars, a 10 heures du, matin, chez

Jean Kroonen" Grand Thier, Retinnes,' causerie du
cam<:trade Floribert sur I'HuMANISPH�RE - LA
PROPAGANDE LE GROUPE. Cordia-Ie invitatiQ� a,
tous:

,CORRESPONDANCES

Latl1be.rt �oute de Warfusee a ,ErigiS, 'dem�ilde a
rentrer en relation avec Les'militants de la region�,
Jufes Ledoux. -' On pourrait ceries tirer' l'affiche
.. , .
,,'

malS, J auraIS dfi l'avoir. Est-il possible de me l'en-
voyer?

R.e�u pour-I� journal: G. A:. a Seraing., 1.50.; L. D. a

Haine�s-Pierre., 2. j G. L. a Griyegnee., O.SO. j H. G. a Queue­
du-BolS., 1. j P. L. a FIeron.,.l�. j L. O. a Roms�e 1.5. j Remis
par Le�oux, de R. L. 0;3; 0.5. j B. P. a Bressoml., 0.5. ; I. E. a'
Huy., 0.75. j J. A. a Huy., 0.75. j S. a Evegnee., 1.5. j L. L. a
Anvers., 5. j B. a Anvers., 5. j H. J. � Fleron., 1.5' j H. C. a
Flemalle 1.5. j ,c. D.,a Queue-du-Bois., 3.5. j F. c�. a Retinne.
1. j B. G. aEvegnee., 2. '

'

. Mirci d tous. "

DEPOSITAIRES ,OU JOURNAL'
..::_

---@,--'-

Bruxelles.' -:.' Broschop: l�br�ire, 20, rue des Boga'rds ;

Louvigny,,I,ibrai:c, 12, rue d.e Ruysbroeck.;
Aubette, 1, rue d'Edimbourg, Ixelles;

,

. ,F. Springael, 27, rue du Drapeau, Anderlecht et
divers Mosques.. ,

Liege. Jules Ledoux, libraire, 53, rue Surlet et divers
kiosques.

5eraing. - J. Delarhre, Iibrair_e, 33, rue du Molinay ;
Victor Noirfalize:- 26, Plainevaux" Lize;Seraing;

Fiemalle. -., A. Sauvenier, 1iJ1, '-rue Elva"
, C. Mattar't, rue Sp'i'n'ette ;-

,

Ver¥iers. - J. CMlons; 8, rue de l'Abattoir;
torquet, libraire, rue des FoxhaIles, Hodimont ;
Cercle d'Etudes, chez Fastre, 36, rue de Hodi ...

mont;
Mathis, aubette du pont Leopold, Hodimont;
Arth. Delbau'sse, avenue de Hensy, a Hensy.

Amay. - Arnold Lepage;
Vilquin Arthur, Froi'debise ;'
Jules Goffin, Grand Viamont, Amay.

Engis. - Leon Praiil�t.
'

Souverain-Wandre. - L. Wild, rue de Ia Meuse.
Charleroi. - G. -Stassin, rue St�PetersbQurg, Dampremy.
Montignies�sura5ambre. - Valke E., g,rande rue.

Carnieres. - Loute, 38, rue du Pairay.
Anvers. - Oscar Bodson, rempart de Wilryck;

Lambert Ledoux, 25, rue Terlinckx, Berchem.
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